
P'OUR LA FÊ'lE DE ST- AtUtSTIN

presse par les afflictions de l'âme, paîr les axîgoîssts de la îix-
sée, par les récits de Simiplicianus et la saintetéd'îboi,
par les larmîes de Monique, ce sang du eceur qui trahit laplc
Où tant (IL prières ont coulý Justice aimable, elle napi
la minur11 es mlortelles blessures, q111e Pont-rvx r
lui les blessures salutaires dlu Verbe. ulle le réiteda111
cette agfonie, oi il iiieurt à sa propre miort pou î,ueie
tout changé, aux accents (le cette voix .PRýENIýý >5, LI
PREND)S, LIS 'Voix douce, v oix puiîs'iinte d(ila gr1âceI(, qui
ne s'ei1pare dle l'esprit qu'en révélant l'espr it à lui-n même qui
ne se, re>if-nd aîtresse de la volonté ~î nrendant la1 lot
maîtrese 'el néle Et le voilà d(Jjà; -~i loin de Ilui i 1 'il nie
se reconnaît plus, Tout ce qu'il est subitejiient de, Bien lui
laisse à peinle coIncevoir tout ce. qu'il sort d'être dl- Mal
Quel le lerénouvelle que ce 1 jog 'lu Clîistquledlis
que cette absenc de vaines délice Etson cri de '.l rance
est aussi ce cri d'anmour, ce cri d'une âme, qui déj 111ir1u
air (lu ciel (n-Oh1  que je vous ai afimé tard, beut i ai
carte, beauté' si nouvelle q (ue je vous ai aîiée tard 'Malheurai
au tenips passé si loin de votre atiouri.' Parol 'e relilî le d
larmes hieureusles, et qui, dix siècles plus tarid, év clle' dans
l'âme de Sainte Thérèrse cet écho divin - C) vie, ô v-ie, coin--
mient peux-tu te soutenir, étant absente de, ta Vie ? (euc fais-
tu enl telle solitude ? (,)a peut te console, i- ' ion âme, dans
les tourmientes dle cette mer (,I >h que J'ai pitié de moi, et
combien plus du temps où j'ai vécu san lai Vie'

Toile, lege ! quelle mîervecille que cette couven.,ion fI
leqe ! Prendls, lis 1dit le Saint D>octeur kt tous lesoms
tous les siècles.

l'n Siècle n'est pas plus difficile àl convertir qu'un honunlle
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